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Partie I :  (10 points)                                                   

Question n°1 : 
Quelles sont les mutations des services au cours de la croissance économique ? 

Question n°2 : 
Montrez que le niveau de vie d’un individu est une notion plus large que son pouvoir d’achat. 

Question n°3 : 

Structure de la dépense moyenne par personne en Tunisie 

Fonctions de consommation 

Valeur des dépenses 
moyennes ( en dinars) 

Coefficients budgétaires 
en % 

 
2010 

 
2015 2010 2015 

Alimentation 836 1220 ? 31,52 

Habillement 224 292,6 8,61 ? 

Habitation 752 1173 28,91 30,31 

Hygiène et soins 228 363 8,76 9,378 

Transport et télécommunication 374 531 14,38 13,72 

Enseignement, culture et loisirs 175 ? ? 
7,36 

 

Autres dépenses 12 6,1 0,46 0,15 
INS-statistiques Tunisie-Flasch consommation et niveau de vie-N°1 Décembre 2016 

1- Complétez le tableau et interprétez les chiffres soulignés.( Toutes les étapes de calcul doivent 

figurer sur la copie) 

2- Dégagez les mutations de la structure de la consommation en Tunisie entre 2010 et 2015. 

Partie II :  (10 points)     

Montrez comment l’investissement contribue à la croissance économique non 

seulement en stimulant l’offre par l’amélioration de l’efficacité 

productive mais également en améliorant le niveau de vie de la population 

par la baisse des prix.                                              

Prenez appui sur vos connaissances et sur les documents ci-dessous. 



Document 1 : 
Les investissements de modernisation génèrent des gains de productivité, qui, à travers leurs effets 

sur les revenus et les prix, dynamisent la production. La baisse des prix réels des biens et services 

stimule la consommation des ménages. Les entreprises peuvent conserver une partie des gains de 

productivité sous forme de hausse des profits facilitant l'autofinancement des investissements. Les 

recettes de l'Etat étant assises sur les revenus et la consommation, les prélèvements fiscaux et 

sociaux peuvent croitre pour financer des dépenses publiques croissantes : investissements publics, 

création d'emplois publics et transferts sociaux qui soutiennent la consommation des ménages. Les 

gains de productivité en permettant la baisse des prix de vente favorisent les exportations. Ainsi, la 

distribution des gains de productivité, en dynamisant les différentes composantes de la demande 

globale (consommation, investissement, dépenses publiques et exportations) est facteur de 

croissance économique. 

 Joëlle Bails, Cahiers Français, n° 279. Editions La Documentation Française 

Document 2: 

C’est sur l’effet indirect des infrastructures sur l’activité économique qu’il convient de s’attarder pour 

comprendre l’importance de l’investissement dans les infrastructures. Cet effet indirect consiste surtout 

en une diminution des coûts de production et un accroissement de la rentabilité des activités. La 

pénurie chronique d’infrastructures dans un grand nombre de pays en développement explique pour 

une large mesure des coûts de production élevés et une compétitivité dégradée – voire l’impossibilité 

de développement de certaines activités ou régions. L’accroissement de la rentabilité des activités, en 

particulier dans les pays développés, passe notamment par la réduction des coûts de transport et de 

communication permise par le développement des infrastructures […].Cet effet se traduit globalement 

par l’apparition d’externalités positives, c’est-à-dire une situation où la présence de l’infrastructure 

conduit à la génération de bénéfices économiques à un agent tiers qui n’a pas participé à son 

financement. Ainsi le bénéfice privé de la production de l’infrastructure ne coïncide pas avec son 

bénéfice social. Les externalités positives des infrastructures se diffusent à l’ensemble de l’économie 

par divers mécanismes, qui relèvent à la fois de la dynamique de la demande et de celle de l’offre. 

Elles réduisent les coûts de transaction et facilitent les échanges commerciaux entre et à l’intérieur 

des frontières. Elles permettent aux acteurs économiques de répondre à de nouvelles demandes, 

dans de nouveaux lieux. Elles abaissent le coût des intrants nécessaires à la production de presque 

tous les biens et services. Elles améliorent la profitabilité de toutes les activités et peuvent par ce biais 

rendre réalisables des projets d’investissement et générer une croissance de l’activité économique. 

Jean François Ouvrard et Alexandre Jude « Investir dans les infrastructures pour la croissance »Novembre 2015 


